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EN DIRECT

La politique culturelle de la Confederation

Un entretien avec Alfred Defago, directeur de roffice
föderal de la culture (OFC)

NIKE: Vous etes, depuis 1986, directeur de l'Office föderal
de la culture, que s'est-il pass£ depuis votre entree en
fonction?

Alfred Defago: II s'est pass£ beaucoup de choses. Grace ä la
concentration de toutes les activifös culturelles au niveau
föderal, la Confederation est en mesure de mener une
politique d'encouragement de la culture coordonn£e et
coh£rente. Comme vous le savez, il y a eu une fusion de trois
offices föddraux, l'Office federal de la culture, La Bibliothd-
que nationale suisse et le Musde national suisse avec ses

annexes et cctte fusion a repfösenfö bien plus qu'une simple
concentration arithnfötique de trois offices. Les premieres
consequences de cette concentration sont dejä perceptibles,
la politique d'encouragement de la culture et les activifös
culturelles au niveau föderal sont dofönavant assunföes avec

plus de Systeme, avec plus de nföthode et done avec plus de

coherence. Cette restrueturation £tait ä mon avis n£cessaire

et utile ä bien des points de vue et s'est föveföe etre tr&s

positive pour l'Office föderal de la culture comme pour le

Departement föderal de l'interieur qui est dote d'un nombre
impressionnant d'offices föd£raux. Par cette fusion, le chef
du Departement lui aussi est decharge de quelques täches.

NIKE: Les fösultats de la procedure de consultation sur le

'Projet pour un nouvel article constitutionnel sur
{'encouragement de la culture' semblent etre d'une manföre generale

tr&s positifs. Quel est le calendrier prevu par le Conseil
föderal pour les demarches necessaires jusqu'ä la votation
populaire?

Alfred Defago: Le 6 novembre dernier le Conseil föderal a

ratifie Particle sur l'encouragement de la culture ä l'inten-
tion des chambres föderales. L'examen du projet est prevu
au programme de travail de la commission de la science, de

l'education et de la culture du Conseil national. Si tout se

passe comm prdvu, le Conseil national, en tant que premiere
chambre, rapportera au printemps prochain sur le projet. II
se peut qu'il faille attendre jusqu'ä Fete. Nous esperons que
les deux chambres auront etudfö la question avant la fin
1992 pour que la votation föderale - cela semble realiste -
puisse avoir lieu en fövrier ou mars 1993. Le parlement
aurait ainsi une ann£e entiere pour etudier ce projet
d'article constitutionnel.

Le debat sur l'Europe et les problemes que pose l'adaptation
de notre politique ä l'EEE occupent actuellement 6nornfö~
ment le parlement, il se peut done fort bien que certaines

questions comme la discussion du projet pour un nouvel
article constitutionnel sur l'encouragement de la culture
passent au second plan car elles n'ont peut etre pas le meme
caractere urgent que les problemes europeens. Par ailleurs,
il faut savoir que le parlement est ä l'heure actuelle abso-
lument deborde de travail. Des sessions extraordinaires sont

prevues. J'espere quand meme que la votation populaire sur
ce nouvel article constitutionnel pourra avoir lieu en fövrier
ou en mars 1993.

NIKE: A votre avis, quelles sont les chances pour que cet
article soit aeeepte?

Alfred Defago: Bien que les resultats de la procedure de

consultation soient en general positifs, il y a encore des

adversaires declares de ce projet surtout parmi les partisans
acharnds du föderalisme. Par ailleurs, la situation finaneiäre
generale joue egalement un role important ä ce niveau. On
a pu constater ce fait ä l'occasion du debat sur le budget '92,
la culture passe tr£s vite au second plan quand on la met sur
le meme niveau que certaines priorites. Je trouve naturel-
lement tres dommage que l'on en arrive ä comparer tout
d'un coup l'importance des ouvrages paravalanches avec

l'importance de la culture. Mais la realite est ainsi faite.

En ce qui concerne la politique financiere, je regrette
beaucoup que nous n'ayons pas rdussi en 1986, alors que la
situation financiere etait particulierement favorable, ä ob-
tenir une base juridique en matföre de politique culturelle au
niveau federal. A I'heure actuelle, nous sommes dans une
periode ou meme avec un article sur l'encouragement de la

culture, il sera tres difficile de trouver de 1'argent pour
promouvoir la culture. II va done falloir compter avec une
certaine resistance. Par ailleurs l'opposition s'est calmee

parce que les cantons eux aussi, comme la Confederation,
doivent faire face ä des difficultes financieres importantes et
sont de ce fait dependants d'une aide financiere supplemen-
taire de la part de la Confederation. Les cantons-ville et les

grandes villes proposent dejä maintenant ä la Confederation

de s'engager plus dans le domaine culturel.

En conclusion, nous allons continuer ä expliquer qu'il n'est

pas question de bouleverser completement le Systeme mais

qu'il s'agit de faire de la politique culturelle telle que la

pratiquent les pouvoirs publics, un domaine dont la
Confederation, les cantons et les communes se preoccupent en

commun, tout en precisant bien que la politique culturelle
reste decentralisee, c'est-ä-dire qu'elle depend avant tout
de la competence des cantons et des communes.

NIKE: Quelle importance va etre accordee ä l'avenir aux
domaines comme l'archeologie, la conservation des monuments

historiques et la protection du patrimoine culturel au
sein de l'Office federal de la culture?
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Alfred Defago: Si Ton tient compte du nouvel article sur
l'encouragement de la culture, les priorites vont ä long
terme changer, c'est-ä-dire que la creation culturelle ac-
tuelle et contemporaine va ä l'avenir ben£ficier d'un soutien
plus accru par rapport ä la sauvegarde de la culture. Cela ne
signifie pas que la sauvegarde de la culture va etre reduite.
Si l'on consid&re jusqu'ä present les activites de la
Confederation objectivement, la sauvegarde de la culture a b£n£-
ficie d'une forte promotion alors que d'autres domaines ont
un peu ete laiss£s pour compte, si j'ose dire. II est done
logique que Ton cherche ä epauler les plus faibles. Par
ailleurs, je ne pense pas que le domaine relativement 'fort*
de la sauvegarde de la culture qui compte la conservation des

monuments historiques, la protection du patrimoine cultu-
rel mais 6galement les bibliothdques et les musses en
pätisse, au contraire. II faut cependant bien reconnaitre une
chose: en fin de compte, au point de vue politique, il a

toujours £fö plus facile d'intervenir en faveur de la sauvegarde

de la culture qu'en faveur de la creation culturelle. Les
dernföres discussions du budget en sont la preuve. II semble

que les hommes politiques aient tendance ä concevoir la
promotion de la culture comme £tant l'encouragement de la
conservation et de la restauration des monuments historiques

plutöt que, par exemple, des mouvements d'avant-
garde dans les beaux-arts ou la literature qui peuvent
parfois etre ä l'origine de debats sur les th&mes sociaux et
politiques. C'est justement pour cette raison que je ne crains

pas un manque d'inföföt pour la preservation de la culture
et que je ne me fais aucun souci quant au montant des credits
accordes ä la conservation des monuments historiques, ä

l'archeologie et ä la protection du patrimoine culturel. Pour
conclure, j'aimerais bien encore pföciser que les täches que
je viens de citer font, d'un point de vue politique, partie des
domaines les moins contests de l'ensemble de nos activites.

NIKE: Comment pensez-vous resoudre les probfömes de

personnel et les problemes d'organisation des archives et
services de documentation de l'Office föderal de la culture,
je pense tout particulförement aux Archives föd6rales des

monuments historiques (AFMH)?

Alfred Defago: Lors de la fusion que j'ai mentionn6e au
d£but de l'entretien, on a pu remarquer que par le passö les

trois difförents offices föderaux avaient travailfö paralföle-
ment avec un manque total de coordination. Nous avons
cette annee decide, au niveau interne, de faire une etude sur
les diverses archives et biblioth&ques ainsi que sur les täches

sp£cifiques qui leur incombent dans le domaine de la

sauvegarde de la culture. Les Archives föderales des monuments

historiques sont egalement infögrees dans cette 6tu~
de. Sur la base des fösultats, nous tirerons les conclusions
qui s'imposent et reorganiserons en consequence ce domaine

d'aetivifö. J'imagine que certaines täches et certains
domaines vont etre restructures et qu'il y aura ä moyen
terme des transferts et des changements de locaux. Nous

prevoyons par exemple ä long terme que tous les documents
et les archives concernant un certain domaine d'aetivifö
seront regroup£s ä la Hallwylstrasse, ce bätiment devien-
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drait en quelque sorte la 'maison de la culture* de la
Confederation. Un denfönagement des Archives federates
des monuments historiques egalement ä la Hallwylstrasse
serait ä considerer car, pour des raisons de place, ces
archives ne pourront pas rester eternellement ä la Schläflistrasse,

lä oü elles se trouvent actuellement.

A l'avenir les AFMH devront pouvoir remplir le röle pour
lequel elles ont efö creees, elles devront fonctionner comme
un important instrument de travail et un service de docu-
mentaion au service de la Commission föderale des monuments

historiques, de la section Arts, Conservation des

monuments historiques et Protection du patrimoine culturel
de l'Office federal de la culture et föpondre en g£n6ral

aux besoins de documentation dans le domaine de la
conservation des monuments historiques et de la protection
du patrimoine. D'autres activifös pourront etre d£velopp6es
en fonction des possibilifös, les täches que je viens de citer
ayant priorite absolue. Je m'engage personnellement ä ce

que ces priorifös soient respeeföes.

NIKE: Quels sont vos voeux les plus chers que vous
aimeriez voir r£alis£s au cours des douze prochains mois?

Alfred Defago: J'aimerais que Particle sur l'encouragement
de la culture passe Texamen' parlementaire le plus rapide-
ment possible et s'en sorte si possible 'sain et sauf. Si cet
article echouait ä 'I'examen' pour quelques raisons que ce
soit ou £tait rejete par le peuple, je serais pessimiste quant
ä l'avenir de l'encouragement de la culture. Un programme
d'encouragement de la culture ne reposant sur aucune base

constutionnelle est, d'un point de vue politique, un peu
comme une manifestaion en plein air. S'il fait beau ou si les

caisses de la Confederation sont pleines, pas de probföme,
s'il pleut ou si la situation finaneföre est pföcaire, on raye la
manifestation du programme. II faut en finir avec cette
situation!

Entretien: Gian-Willi Vonesch

(Note complementaire de la redaction: Le jour avant d'im-
primer cette Gazette le Conseil national a r£duit l'6tat
financier de l'OFC de la manföre suivante: credit Conservation

des monuments historiques - 2,5 Mio francs; credit
Protection du patrimoine historique - 1,5 Mio francs
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